
CARDIAQUES
RÉANIMATIO\ S -HAUSSE

ParisMatch. On parlesouventdelamort
subitedunourrissonet moinsdecellede
l ' adulte. Quelleestsafréquence?

DrXavierJouven.En France,onenrecense
environ 40000 par an (deux tiers chez les
hommes, un tiers chez les femmes). Ce décès
brutal, conséquenced ' un arrêt cardiaque,
survientmoins d' uneheure aprèsl ' apparition des
symptômes. Le plus souvent, il s' agit d ' une
accélération très importante et anarchiquedu
rythme cardiaque,compliquant un infarctusdu
myocarde. Le cerveau ne reçoit plus de
sang. Il y a perte deconnaissance.
Dansquellescirconstancesces
décèsbrutauxsurviennent-ils?

Dans 70 %% des cas, ils
surviennentau domicile et, là, le
pronosticestgénéralementmoinsbon
car les victimes sont
habituellementdes patients âgés. A l '

extérieur, ces morts subites frappent
surtout des individus plus jeunes,
un témoin estsouventprésentet la
survie estmeilleure.
Comment reconnaît-onqu' une
personnes' effondrenonpasà
caused' unévanouissement
maisd' unarrêtcardiaque?
Etquefairedanscecas?

On s' en aperçoit quand
la personne, inanimée , ne
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lesrésultats
obtenusavecla stratégie
préventivenziseenplace
par leCentred expertise

dela mort subite
respire plus normalement. Il la SNCF nous avons installéhôpital européen des défibrillateursfaut alors composer le 15 danslesgares
le Samuou le 18pour lespompiers Georges-Pompzdou. et lestrains,intensifié la formation
et pratiquer un massagecardiaque
jusqu' à l ' arrivée des secoursou d ' un
défibrillateur.Cet appareilestautomatique:
d '

appuyer sur "

on" et il délivre un message
vocal qui explique comment coller les deux
patchssur le thorax.Il esturgent d '

agir auplus
vite . Chaque minute perdue, c' est 10 %% de
chancesde survie enmoins.
Pourdiminuerle tauxdedécèsdusàces
arrêtscardiaques, vousavezcrééleCentre
d'

expertisedelamortsubiteà l '

hôpital
européenGeorges-Pompidou. Comment
fonctionne-t-il?

Ce centre est constitué d ' une équipe
pluridisciplinaireréunissant sapeurs-pompiers,
membresdu Samu,réanimateurs,cardiologues,
généticiens, psychologues, épidémiologistes.
Nos objectifs ont été 1. Améliorer la prise en
chargedesvictimes en formant la population.
2. Mettre en route des études dans la région
parisienne afin de repérer les lieux où
surviennentle plus de morts subites et d ' en

analyser les circonstances afin d '

y installer
davantagede défibrillateurs.
Quellesmesuresont étéprisesparvotre
équiped ' intervenants?

Nous avonstravaillé avecles associations
qui délivrent des cours sur les massages
cardiaques et avons lancé des campagnes
auprès du public . Nous encourageons les
séancescourtes(10à20minutes) deformation
" auxgestesqui sauvent7quel

' on enseignedans
des écoles, des stades, des entreprises ... Le

bouche à bouchea étésupprimé.Des
défibrillateursont étéinstallésdansdessalles

desport, desétablissementsscolaires...
Quelssontleslieuxoùsurviennent

leplusdemortssubites?
Notre centre a travaillé avec

l '

agenced ' urbanismedela ville de
Paris et a divisé la capitale en
carrésde200mètres sur200.Dans

chaquecarré, on arelevé le nombre
de morts subites et leurs

caractéristiques. On s' est aperçu que, pour
unemêmedensitédepassages,ce

nombre variait selon les lieux.
Ainsi , ces arrêts cardiaques
sont dix fois plus fréquents
dans les gares que dans les
endroits touristiques tels le
Louvre ou la tour Eiffel.
Notre centre a collaboré avec

deséquipesdecheminots.
Aujourd

' hui, selonvosderniersrésultats
d' études, letauxdesurvieenrégion
parisienneest-ilenhausse?

Le taux de réanimationsa doublé,passant
de 5 à 10 ! Hier , un tiers seulement des
témoins faisait un massagecardiaque;cesont
aujourd

' hui les deux tiers qui le pratiquent.
Cetauxdesurvieva-t-ilencouragerd

' autres
régionsdeFranceàcréerdescentres
d'

expertisecommelevôtre?
Certains sont déjà en préparation . Celui

deLille ouvrira bientôt sesportes.En
conclusion, c' est l ' investissement de tous qui
permettra d '

augmenter encore la survie. Le
premier maillon de la chaîne et le plus
important, c' est vous.
Cardiologueà l hôpital européenGeorges-

PompidouàParis, directeurdu Centre
d '

expertisedela mortsubitedel ' adulte.
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